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VOLA un ('anadien qui fait grandhonneur à sa race, aux Etats-
Unis. Parti d'Yamachiche, en

1870. à peine àgé de seize ans, n'ayant,
pour toute fortune, qu'une intelligence
remarquable jointe à un amour cons-
tant du travail, il n'en a pas moins
tour à tour gravi les degrés de l'échel-
le sociale et, aujourd'hui, en sa qualité
de gouverneur du vieil Etat du Rhode
Island, il attire l'attention publique,
dans sa patrie d'adoption. Il occupe le
premier rang, non seulement parmi les
siens, mais aussi parmi les Américains,
ce qui n'est pas dire peu. Dans la pro-
vince de Québec, le gouverneur Pothier
est plutôt connu comme orateur distin-
gué. Ses compatriotes notent toujours,
avec orgueil, les succès constants qu'il
remporte là-bas. surtout depuis quel-
que, années. Mais, on ignore générale-
ment, ici, qu'il est, avant tout, un
homme de commerce, très versé dans
le mouvement industriel et que par son
initiative personnelle, la ville de Woon-
socket a vu le capital étranger se chif-
frant par trois millions de piastres, ai-
der, alimenter et même faire prospérer
ses florissantes industries.

S'il était permis de faire un rappro-
chement entre sir Wilfrid Laurier et
l'honorable M. Aram J. Pothier, il se-
rait absolument conforme à la vérité de
dire que ce dernier, par ses connais-
salces étendues, son honnêteté prover-
biale, sa vie irréprochable, sous tous
les rapports, sa parole entraînante, do-
mine autant ses coneitoyens aux Etats-
Unis que le premier, au Canada.

Si, du domaine publie nous passons

à la vie privée, un des plus beaux ti-
tres de gloire que laissera après lui le
gouverneur Pothier, ce sera d'avoir
gardé un attachement inaltérable à ses
proches. Comme il a toujours aimé son
père! Et, aujourd'hui encore, sa bonne
mère, octogénaire, est l'objet de ses
plus délicates attentions. Quant à sa
religion, catholique sincère, il n'a ja-
mais rougi de la pratiquer toujours,
sans aucune bigoterie. Depuis quarante
ans, il n'a pas une seule fois manqué la
messe, le dimanche. Combien de Cana-
di'ens peuvent en dire autant ? Un ex-
emple illustrera cette affirmation. L'an
dernier, lors du choix de la convention
républicaine qui le désigna une deuxiè-
me fois au poste de gouverneur du
Rhode-lsland, au moment précis où lui
fut annoncée la nouvelle de son choix,
il 'se rendit au lieu de la réunion des
délégués et, parmi eux, apercevant
Monseignetr l'évêque Harkin, de Pro-
vidence, il alla, genou en terre, lui de-
mander sa bénédiction et baiser respee-
tueusement l'anneau épiscopal. Et,
dire que tous ces délégués étaient, par
une proportion de quatre à un, des pro-
testants! Cet acte solennel lui mérita
les applaudissements chaleureux non
seulement de ses corréligionnaires,
mais encore ceux des protestants:

Citons ce détail de M. le Dr Louis
Auger, de Worcester, qui en fut l'un
des témoins oculaires. Un délégué pro-
testant alla même jusqu 'à agiter son
chapeau, en ajoutant: Le gouverneur
Pothier n'a pas honte de sa croyance,
il est bien l'honnête citoyen que nous
estimons tous, nous, les républicains!


